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            Ker Traoumad est un petit village breton situé à cent mètres du bord de mer. En hiver, les anciennes maisons de pêcheurs aux volets bleus se camouflent sous leurs toits d’ardoises parsemés de gouttelettes de pluie, luisants comme le dos des maquereaux. Des rubans de fumée grise montent vers le ciel tandis que des flammes rougeoient dans les cheminées des salons et que les écrans plasma scintillent sur les murs. Dès les premiers jours du printemps, les portes et les fenêtres s’ouvrent sur de petits jardins coquets dans lesquels de gros massifs d’hortensias blancs, violets et roses s’épanouissent le long des haies. Au mois de juillet, les enfants s’installent pour les vacances. Katouch la Parisienne, deux mois chez ses grands-parents, monsieur et madame Krampouez ; Katell la Bretonne quitte la ville de Quimper pour retrouver sa tante, Soizic Pikez-Du, dans un joli petit penty près de l’étang et du vieux moulin.
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            Katouch est une petite fille de dix ans. Elle a un visage aux belles joues rondes, des yeux noirs et rieurs et des cheveux coiffés « en pétard ». À cause de cette coupe originale, on la surnomme « le koala ». Katouch aime beaucoup nager. Elle a des palmes et des malmes que sa grand-mère lui a offertes pour son anniversaire et, quand il fait beau, elle passe presque toute la journée dans la mer. Elle est très espiègle et lorsqu’elle ne nage pas, elle aime inventer des blagues. Sa préférée : tirer la clochette de la barrière chez Yffic Pochtron qui habite tout en haut de la côte. Elle n’aime pas Yffic Pochtron, il ressemble à « Voldemort » dans son plus mauvais jour, porte une vieille casquette sale qui ne quitte jamais sa tête et sent le gwin ruz. Quand Katouche agite la clochette, le chien Foulkan aboie et le maître sort tel un horrible diable de sa boîte.


            - Ça suffit, saleté ! À la niche ! hurle-t-il sur la pauvre bête qui s’enfuit la queue entre les pattes.


            La petite fille détale alors comme un lapin, riant de son forfait après avoir bloqué la barrière avec la grosse poubelle verte. Dans sa précipitation, Yffic Pochtron la renverse et toutes les ordures se répandent sur le sol.


            Katouch est aussi très fière d’être Parisienne. Elle a remarqué les yeux éblouis de Katell la petite voisine quand elle lui parle de la tour Eiffel ou de Disneyland. Katell, émerveillée par sa nouvelle amie, ne veut plus la quitter d’une semelle. Katell n’a que huit ans mais elle est très grande. Sur la pointe des pieds, elle fait la même taille que Katouch. Elle est brune et se fait des couettes qu’elle attache avec des chouchous multicolores. Elle est très coquette, sa couleur préférée est le rose. Elle collectionne toutes les « Free Lili », en poupées, en porte-monnaie, en posters et même en brosse à dents. Elle aime aussi nager et tous les jours, elle retrouve son amie Katouch à la grève des chênes.
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            - Katouch ! J’arrive ! s’écrie-t-elle en dévalant le chemin côtier.


            - C’est pas trop tôt ! Ça fait au moins une heure que je t’attends !


            - Mais je finissais mon cahier de bord !


            - Dépêche-toi, je suis prête, moi !


            Elles se dirigent vers les vaguelettes qui vont et viennent sur le sable parsemé de coquillages. Tandis que Katouch s’élance dans la mer comme un dauphin, Katell se penche pour ramasser les petits bigorneaux jaunes dont elle fait la collection.


            - Alors, qu’est-ce que t’attends ? Elle est bonne !


            - Je ramasse les coquillages pour me faire un collier.


            - Tu peux le faire après, viens nager ! On va faire la course jusqu’au bateau à Roger Kresmiaou.
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            Katell dépose ses petits trésors sur sa serviette de bain et rejoint son amie. Katouch a pris de l’avance, nage très vite grâce à ses palmes et se moque de Katell qui a de l’eau jusqu’à la taille. Quand celle-ci se décide enfin et plonge la tête la première pour impressionner sa concurrente dans la course, Katouch redouble d’efforts et atteint le premier corps-mort une grosse bouée jaune à laquelle est amarrée une vieille barque verte et rouge. Katell profite de cet instant pour faire une avancée spectaculaire et dépasser Katouch qui reprend son souffle. À mi-chemin, elles font une pause et Katouch, curieuse, interroge sa petite voisine qu’elle trouve bien coquette


            - T’es toujours en train de dire que tu te fais des colliers ? T’adores les bijoux ? Pourtant, quand tu viens à la grève, t’en n’as pas.


            Katell, un peu intimidée, rougit et révèle son secret :


            - C’est parce que je voudrais trouver un amoureux.


            - Ah ! Ah ! Mais t’es trop petite ! Et en plus, t’as des couettes, c’est pas tendance comme coiffure. Si tu veux, je peux te les couper la prochaine fois que tu viens goûter et je te fais un look d’enfer, comme moi. J’ai l’habitude. À Paris, on est toujours en avance sur la mode.


            - Non ! Je veux garder mes cheveux longs, ça fait plus princesse !


            - Ah ! Ah ! Parce que tu crois que tu vas trouver un prince charmant ?


            - T’en as bien trouvé un, toi !


            - Je l’ai pas cherché. C’est lui qui m’a vu nager et qui a trouvé que j’avais du style ! Après, il m’a parlé et il m’a donné des dragibus.


            - Mais pourquoi tu l’appelles toujours le Panda ? En vrai, tout le monde sait qu’il s’appelle Kévin Kornec !


            - Moi, à l’école, on m’appelle le Koala. Alors il a voulu aussi un surnom et comme il ressemble au Panda que j’ai vu dans le livre de mon frère, je l’ai appelé comme ça. Et il est très content.


            - T’as de la chance.


            - Ouais... Mais, en vrai, son nom c’est Kévin Kornec du Rest. Il est noble. Comme les princes, si tu veux.


            - Du Rest ? Pourquoi noble ?


            - Bon ! Tu sais bien... Ici, à Ker Traoumad, il y a un château avec un marquis.


            - Oui, le marquis de Ker Mor Derc’h.


            - Tu vois, il y a « de » avant son nom. Et quelquefois, c’est « du », comme pour Kévin. Ça s’appelle une particule et ça veut dire qu’ils sont nobles.


            - Et Kévin, il est marquis aussi ?


            - Non, il est chevalier.


            - C’est quoi ?


            - C’est celui qui monte à cheval.


            - Et si tu te maries avec lui, tu seras chevalière ?


            - Évidemment.


            - Mais tu ne sais même pas monter à cheval !


            - Mais je vais apprendre ! À la rentrée, je suis inscrite au cours d’équitation.


            - Génial ! Et ben moi... je vais au poney-club « À l’aise les bourrins » au mois de septembre.


            - Forcément, t’es trop petite pour monter sur un cheval. T’as que huit ans.


            - De toutes façons, après, je ferai du cheval aussi.


            - Je te vois plutôt faire de la danse.


            - J’y vais déjà le mercredi après-midi, à « La ballerine quimpéroise » chez Mimi Miossec.


            - Ça ne m’étonne pas.


            - Mais... à part être chevalier, il va faire quoi quand il sera grand, Kévin ?


            - Il sera avocat.


            - Pourquoi avocat ?


            - Parce qu’il est justicier.


            - C’est quoi ?


            - Il aime rendre la justice.


            - Ah ! oui... à l’école, la maîtresse nous a raconté un truc comme ça. L’histoire d’un roi qui rendait la justice sous un chêne, il y a très longtemps, dans le Moyen-Âge.


            - C’est Saint-Louis.


            - Oui, c’est ça. Mais en fait, j’ai pas trop compris. Pourquoi « saint » ? C’était un roi, pas un saint comme à l’église. D’ailleurs, y’a pas de statue de lui. Nulle part !


            - Je sais pas, je connais pas trop les saints. Mam Krampouez, elle va pas à la messe. Elle dit que c’est pour les bigotes et les grenouilles de bénitier.


            - C’est quoi, les bigotes ?


            - C’est... tu vois Raymonde Patatez... ? C’est un peu comme elle. Des dames qui prient et après, dehors, qui racontent plein de méchancetés sur les autres.


            - Je sais pas s’il y a des bigotes mais des grenouilles, sûrement pas ! Quand je mets ma main dans le bénitier, il n’y a que de l’eau. Et encore, pas toujours ! Quelquefois, la karabassen a oublié de remplir.


            - La Kara quoi ?


            - La karabassen, celle qui s’occupe du ménage dans l’église, qui met des fleurs, des cierges. Tu ne l’as jamais vue ? Elle s’appelle Phine Folgar. Elle est vieille. Au moins cinquante ans !


            - Tu vas à l’église, toi ? Ça m’étonne que ta tante aille à la messe.


            - Non, Tata Soizic va au marché le dimanche matin. Alors, quelquefois, je vais avec Roger Kresmiaou. Mais toi, si tu es chevalière, tu seras avocate aussi ?


            - Non ! Je serai hôtesse de l’air, pour faire le tour du monde. Ou alors... sous-marinière parce que j’aime bien être dans l’eau.


            - J’avais remarqué.


            - Bon ! Assez bavardé ! Viens, on y va ! La dernière arrivée au bateau aura un gage : tirer sur la clochette à Yffic Pochtron.


            - C’est toujours toi qui décides des blagues.


            - C’est normal, je suis la plus grande, répond Katouch en crânant.


            Les deux fillettes redoublent d’efforts car chacune veut gagner. Katouch jette des algues à la figure de sa concurrente pour la retarder. Katell lui renvoie de grandes gerbes d’eau, et c’est en riant aux éclats qu’elles arrivent au bateau de Roger Kresmiaou.


            - Gagné ! s’écrie Katouch en touchant la coque du bout de sa malme.


            - C’est de la triche ! Ton bras est plus long que le mien. On est arrivées exactement en même temps !


            - T’es mauvaise joueuse, t’aimes pas perdre !


            - En tout cas, j’irai pas tirer la clochette à Yffic Pochtron.


            - Dégonflée !


            Le bateau de Roger Kresmiaou est un beau bateau blanc. On l’appelle un pêche-promenade. Deux fois par semaine, Roger Kresmiaou rapporte des maquereaux ou des daurades qu’il cuisine au barbecue pour ses invités du week-end. Quand il en pêche beaucoup, il les conserve dans son congélateur. En hiver, il se régale avec sa femme Simone, véritable cordon-bleu, qui les prépare à l’aide d’une recette dont elle seule a le secret. Les après-midi de beau temps et de mer calme, il navigue avec ses amis jusqu’aux petites grèves cachées où il fait bon se baigner et se dorer au soleil. Il a toujours une bonne bouteille dans son sac et un saucisson sec que tous partagent dans la joie en se racontant les histoires de leur jeunesse. Katouch et Katell connaissent bien Roger. Il les emmène parfois faire une promenade jusqu’aux rochers de Rosmimic de l’autre côté du bras de mer. Il leur apprend à tenir le gouvernail pour conduire le bateau. Souvent les deux fillettes se disputent, chacune réclamant la place du capitaine.


            - On monte dans la barque pour jouer au marin ? demande Katouch.


            - Oui, mais aujourd’hui, c’est toi qui fais le mousse.


            - Mais le mousse, c’est le plus jeune. Normalement c’est toi parce que je suis la plus grande.


            - Oui, mais j’en ai marre, tu commandes tout le temps !


            - Ça va, ça va ! répond Katouch en rouspétant, et de toutes façons, j’ai un peu froid, je préfère rentrer.


            - C’est parce que tu veux voir Kévin, hein !


            - Le Panda, j’tai dit ! Le PAN... DA ! T’es sourde ou quoi ? Mais non ! Je le vois seulement au goûter. Là, il est au cours de voile. Cette année, il ne fait plus d’optimist. Il fait de la vraie voile sur un catamaran. Et il m’a même dit qu’il m’emmènerait sur une île déserte.


            Katell écoute son amie la bouche grande ouverte, de plus en plus éblouie. À ce moment précis, un zodiac passe près des deux nageuses et de grandes gerbes d’eau les éclaboussent. Katell boit la tasse, crache de tous côtés et finit par hurler sur Katouch :


            - Les îles désertes, ça existe que dans les contes. Ton Panda, c’est rien qu’un gros baratineur !


            - N’empêche que t’aimerais bien en avoir un, d’amoureux, toi aussi ! Allez viens, on retourne au bord.


            Les deux amies reviennent tranquillement vers le rivage où elles pataugent quelques instants. L’eau est tiède, tellement transparente qu’on peut voir de petits crabes qui se déplacent de travers à toute vitesse.
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